
On s'est oeastpe & ta tribaaede ee méfait 
l e ta I O W H I U M . M. rYdata, du t>e*-ae-
c»av». a qneeu «né le l i a i t r e . Catai-ai 
«reconnu ta vérité «laa ratto.il a easosaaa 
ilsa panitione pour loua c «a dan* ta een-
no—avilit» e»t en jea dans eatoa aftaire 
tsjieta da tnort u "ho m me. 

Ce sont das paro.es en l'air. U est pro-
le t faque laa soldats ue dénonceront paa 
«are chefs, dont la défaut da aarveillaoce 
•at eanse da trime. On puaira. légère-
îteat, quelque riasvdier, paa elas ooupa-
>le qae laa aatrss, et 1 on oaWiara cet in-
ûtoèa fâcheux, l.ea fnturs Msua n'en sé
ant ai plus ni moins on anse. 

Aujourd'hui qae tout le monde est Sol 
iat, de sembla tes moeurs soat un ana-
rbomsrne. l e» familles, al arasées sur la 

tante et la vie de laare enfanta arrivant an 
corner, ont la uroit ne réclamer uae sur-
eiiiaace des casernes ptaa sérieuse que 

selle qui est faite par lea chefs.indulgents 
paar lea bri adas. C'est au procureur de 
.a République qu il appartiendrait de veil
ler 4 ce qaa les conscrits, qui soat des 
itoyeos, des êtres humains, ne soient pas 

traitée à laar ainréa daaa la aeearas OOIM-
iie l'enfant de ta rue Vaneaa. l es martvrs 
;rsads ont droit à la même protection que 
••a petits. 

" " D S MONTMARTRE. 

MANUEL A FAIRE 
f lous ce titra, M. Maxime Leeomte, 

sénateur sortant et qui bientôt sera , 
«japéroos-la, utrii pour toujours , trace 
tans la Progrès du Nord le c a n e v a s 
l'un "ManuaW* Faire» contre la propa
gande et fat-taon soc ia l i s tes . 

M. M a x i m Le. o m t j r a d o t e . L e m a -
rrbel qu'il demande a été fait par s e s 
amis l e s Barbu ux, l es Y v e s Ouyot. l es 
Leroy-Reaulieu et autres Bougel, m a i s 
on s'est bien v.te aperçu de l'inutilité 
de c e s œuvre- , o ù le m e n s o n g e le d i s -
jartait a u grotesque quand, de Ci de là, 
Je s'y g l i s s a i quelque aveu corrobo
rant pleinement notre doctrine. 

l e s pampnleis anti -col lect ivistes ont 
plus lait p'iur notre propagande uue 
les meillet.r& o u v r a g e s et l e s p lus é lo -
laenis d i sco rd u s n o s é c o n o m i s t e s et 
de uos ph i losophes . U taut avoir v é c u 
de la vie végétative du Luxembourg 
pour l'ignoi er. 

Mais s'il plett a. M. Maxime.Leeomte 
d'apporter ai auss i s a pie:re a lédif t -
i-e col lecUvism, n o u s n'y v o y o n s pas 
i ' inconvenie .ts ! Au contraire, n o u s 
-tarons pour lui la m ê m e gratitude que 
pour l'autour d e la «Tyrannie (jolie t i-
viste »— celui- à m ê m e qui étant m i 
nistre d e s t r a v a u x Publ ics , s e faisait 
payer s e s déplacements rtnq cents frs 
par jour. 

Al lons , M. le Sénateur, ne v o u s bor
nez pas a tracer le c a n e v a s d u « Ma
nuel à Faire a, — faites- le donc v o u s -
même et si votre livre ne s e vend p a s 
plus que c e u x ues i v e s Guyot et des 
Bouce, vou* permettrez, au m o i n s a u x 
rats de m a n g r et à la pouss ière de s e 
reposer a i l leurs que s u r votre habit. 

Gustave ROBERT. 

trains spéciaux, mais bien das trains lo 
eaux, choisie parmi ceux qal transportent 
le moins da voyageurs et dont l'heure 
matinale aaaara aa caltsvateur l'écoule
ment da aaa prodelta sur le marché Laa 
intéreaaéa opérant eax-mêmee le charge
ment et la déchargesasat dea foargoas mis 
à leur diapeeaeoa» 

Le max ime* da poids de chaque colia 
est de 50 kilssjr.; laetr «ombre e-t inimité. 
à charge par le propriétaire d'en assurer 
la manipulation rapide. 

Acteetlemeat, once opte pour Bruxelles 
plus s e cinq cents cuit valeurs qui l.énéfl-
cient chaque jour de cette heureuse inno
vation, et leur nombre s'accroît constam
ment 

Uana le début, on redoutait la fraude 
dont pouvaient se renilre coupables les 
revenueurs en ae faisant passer pour pro
ducteurs eten bénéficiant ainsi ne la gia 
taité du transp >rt : la conna asanea par
faite qu'ont laa chefs de gare et leur per-
aonaet i a leurs clien*.a ordinal' ea ou dea 
habitants da leur région a sufH punr éviter 
ee daager et l'enrayer déa la première t a -
• e e . 

Cette mesure a en outre développé la 
constitution de syndicats qui centrai sent 
les produits de ferme, lait ou légumes, 
quelles que soient les quantités et cette 
aaasse ainsi formée cstalors expédiée sur 
le marché. 

Dispersés, ces produits ne donnaient 
jadis aucun profit au cultivateur ; reums. 
i ls sont tendus facilement at ne subissent 
pour tous frais qu un faible droit payé au 
syndicat. 

UN PEU DE PUDEUR 
Le désarmement général 

Noa adversaires opportuno-cléricaux 
ont une litre and«ce. Voilà t-il paa main
tenant qaa Ire nepatea qui ont vote pour 
le déeannenieni gênerai at simultané de 
toutes les nat. a* d i.urope — ne veulent 
paa assurer !-• ûoienee de la patrie I Ceci 
est un peu dar pour le Congrès interna-
lonal da la Pasx* qui comptait parmi aei 
lumières Julre Simon, et qai compte en
core M Pasey. M. lrarieux et d autres 
illustrationa da parti modère, Préciaement 
la vœu aoa.ius a la Chambre a été vote 
par la Contrée La presse bourgeoise 
veut-elle dir« qae lea membres de eeCon-
ijrès sont das sans-patrie * Ce ssrait cu
rieux. 

Mais il est entendu qu'il n'y a de patrio
tes qu'aa If * au Siècle, aux Débat* et 
chez leurs suc édanès de province C'est 
l'opinion de M. i.é irard, qui. ou le sait, a 
rmptoyé laa i 70U,'>n> franca d? Panama à 
une œevre da défense nationale. Mais, 
chut! Chaqae foia qu n rappelle leur pas
sa A ce* par* patriotes, ils se plaignent 
tue ce n'est p i s là r^u n enter c'est poe-
«ible. Mais on aa diacute paa avec tout le 
monde... 

LES TRAMS GRATUITS 
Le régime des colis agricoles 

en Belgique 
«.'organisation des trains gratuits créée 

il y a une quinzaine d'années en Belgique 
pour le transporta Bruxelles des produits 
ifss i,essss-c urs et des jardins de la 
venlieue. a pr m J t .es plus heureux effets 
au point de v u e \ r.,tique. 
•Les traîna dont il s'agit ne aont pas des 

FAITS DIVERS 
« m u t ai iiMMt 

LOISON-SUK-LKNS, SI déccmOra. 
Samedi soir vers huit heures, da train 

venant de la direction de Lena, descendait 
ea gara d'Arraa, le nommé Arthnr Joese, 
â-à ue 24 ans. ouvrier mécanicien aux ate
liers Spriet, d Loison, accompagné de ea 
fiancée, la demoiselle Mariaaue Allart, 
Agée da 26 ans dont les parents sont épi
ciers dana catte commune. 

Jos&e qui demeurait chez les parents de 
la jeune fille s'était épris d e,le et avait ré
solu de la présentera ses parente avant 
de remplir les formalité* nécessaires pour 
parvenir au mariage. 

C'est A cet etret qu'il avait quitté Loiaon 
soir ponr se rendre à Marquiae ou habi
tent aea pxrents. 

Arrivé en gara d'Arraa Joase ne tenait 
plus an pie. e chaque foia qu un tra n ar 
rivait il vc-u ait y monter et il fallut lui ré
péter à p.usieur* reprises qae le train 
qu'il devait prendre ne part.it qu'après 
dix heures. 

Très contrarié, il alla jusqu'à attribuer 
ce conlretempa A la froideur de aa fiancée. 
Néanmoins il accepta d aller manger un 
morceau avec elle au ca.é de la Terrasse, 
près de la gare. 

Pendant la repas Joese fut assailli par 
da aoureaax doutes sur les senti.uema de 
aa (lancée ai bien qu il sa ait tout à coup 
un couteau qui ae trouva t aur ta table at 
tenta de se c apar la gorge 

I. arme était mal aiguisée et il ne réus
sit qu'A sa faire d'assez fortes entaillée. 
Toutefois le sang coulait en anon.ian a La 

f atron u restaurant empêcha Jcsse u al-
er plus loin. 

La police fut demandée et M le commis
se re central se rendit au café de la Ter
rasse pour procéder à une enquête. 

J o s é , vu la gravite des uleseures qu'il 
a éta t laites a été admis d urgence A l'hô
pital on il est encore en observation. tvuant 
a la fille Allart ri a a dû ae résigner A 
aller couclier Al hôtel. 

Lundi soir cette dernière n'était iu« •»-
cor» rentrée criez aaa p trente A Loison et 
l'on croit qu'elle se tient auprèsa de aoa 
fiance A 1 hôpital. 

DERNIERS HEURE 

M. Imbriaui insiste sa milieu de très rives ' 
i amuse s et rappels du prèsiasat. M. di Radiai 
proteste contre la motion. 

M- lavaiiaai répond que si l'Italie vent conser
ver son iaaspeadanee il oe peut pas pur lu au 
teinte à l'isarpeodancc des autres : coosrqoem-
•sat il ne peat pas juger des faits vérifiés a 
Cuba. (Vire* approbations). 

L incident est clo <. — La Chambre s'ajourne 
au 21 janvlsr. 

L'ESCLAVAGE EN TURQUIE 
Caostanliaople, 21 décembre. 

Il n'est brait dans le qaartier européen que da 
rapt d'une très jolie jeune fille juive de bonne 
famille, âgée de quinze ans. La police a refusé 
d'intervenir pour la retrouver. 

Tant le monde sait que celui qui l a fait enle
ver pendant qu'elle était i la promenade arec 
sa femme de chambre, est un vieux pacbi très 
riche ayant une haute charge à la cour, et qv.i a 
voulu orner son harem de cette jeune beauté. 

Le commerce des femmes esclaves fleurit ici 
de plus belle. 

Toutes les semaines, il nous arrive ds l'E
gypte, de In Perse ou de la Syrie des marchands 
de fransmi esclaves amsaant de rangeâmes fil 
lettrs qui sont vendues aux pos.-essriirs de ha
rems offrant Us plus hauts prix. 

U N D I S C O U R S D E M . B A R T H O U 
Paris, 21 décembre. 

M. Sariaou a prononce un discosrs au banquet 
de la cRerae Politique». 

U a dit qu'un parti ne peut vivre seulement 
qu'à trois conditions : avoir de la disciplina, un 
programme et de l'organisation. 

le programme de son parti se repose sur la 
défense de la liberté, la propriété et la solida
rité. 

Kn parfait opportuniste, il a exprimé le sou
hait qu'on sériât les qurstioas ah'n de faire aboa-
tirlei plus importantes pour fonder ans llrpu-
bliqae libérale progressiste. 

C R I M E O U S U I C I D E 
Cannes, SI décembre. 

Ce matin h nae heure, M. Rallier, chef du ba-
rraa auxiliaire de la Banque da Kraece, à 
Cannes a été trouvé mort sur un trottoir de la 
rue Félix Kaurc. 

Le cadavre a été transporté 4 la Morgue et a 
dix beurre l'autopsie a clé pratiquée. 

Elle n'est paa encore terminée. Oa ignore 
donc si l'on se trouva en présence d'un crime, 
d'un suicide ou d une simple mort naturelle. 

LA GRÈVE D E T O U L O N 
Toulon, SI décembre. 

Le comité de la grève des ouvriers riveors et 
chanfreineurs des r'arges et Chanlirrs de la 
Seyne, a fait parvenir au juge de paix une de
mande d'arbitrage légal. 

A LA C H A M B R E I T A L I E N N E 
Rome, 31 décembre. 

M. Irabriaai déposa une mention invitant le 
gouvernement à s'assurer de la véracité sur la 
mort du brava et généreux Macéo. Le prunier 
ministre, M. Rudini, prie M. Imbriani de retirer 
sa motion pouvant troubler les sentiments d'a
mitié existant entre l'Italie et l'Espagne. 

LILLE 
I N F A M I E ! 

Oa connaît la ridicule affiche où les clé
ricaux jouant à l'indignation qualifient 
d'infamie la décision de l'a <muais.rstion 
municipale allouant aux aeal s écoles 
communales la suljvntioa de 500 francs 
qa encaiasa.t naguère un comité de oon-
dieusards. 

Cas affiches ont soulevé le rire des uns, 
le dégoût des autres, en même tempe 
qu'elles ont provoqué des réflexions peu 
agréa les A ladresee de leurs auteurs 
anonymes. Il est i ne de ces réflexions que 
nous soumettons A l'esprit si profondé
ment charitable de la Crot.r. 

— Comment! s'est écrié devant nous un 
contribuante authentique, celui-à !) I l s 
protestent parce qu'on leur retire cinq 
cents franc et Ile ea dépensent ptut-etre 
plus de mille en trais d affiches ! I l e 
ne aont donc pas si pauvres les adversai
res de la Municipalité.. 

Ce « paysan de la Deule > nous a paru 
plein de bon sens N'est-ce pas votre avis, 
o Ooi'a;, et ne trouvez-vous pas que vos 
amis les insnlteurs anonymes auraient 
mieux fait de verser l'argent qu'ils ont 
gaspillé en placarda, dans la caïaae de ce 
pauvre Comité clérical quelles paiens»de 
lHotel-de Ville ont d-po U<t pour avan
tager .es petito dea ouvriers I 

CHRONIQUE DES TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES OU NORD 

Audience du SI décembre 
La Cour d'assises a examiné hier les affaires 

de eootumax. 
Ont été condamnés : 
Jules Arix. chauffeur i Marco; ea Barorul, 

lasalt a n » sic t r a v a n i f o r c é * pour af
faires de mœurs : 

Alphonse Sinolders, négociant à Lille, a o p t 
s a s d e t r a v a u i forer» 

Marie Melon, risse] a n s air p r i s o n pour 
banqueroute frauduleuse. J.-B. Llétrez, ellm 
a u i aie i rnva . i t i f o ère pour vol qnalilié. 

TRIBUNAL COHRËCÏÏÔHNEL DE LILLE 
Présidence de M. DASSONV1LLK , vice-

président 
Audit) c • du SI décembre 189G 

Six affaires seulement sont appelé s a cette 
audience. La première est c lie de Alphonse 
Clici, âgé de U ans, ouvrier tisserand, sans 
domicilr fixe 

Ce pauvre homme dont nous avons annoncé 
l'arrestation, opérée samedi dernier, par le u m • 
missairedc police du 4e arrondissement, est pré
venu du délit de vagabondage. 

Il n'a *at trouvé de travail députa deux mois, 
malgré plusieurs villes parcourues à pied. Les 
patrons se refusent à l'occuper parce qu il n'est 
plus assez fort. 

Il est sans ressources, sans domicile, sans ar
gent. Kl comment a-i-il vécu peadant ce temps ? 
lin mangeant quelques léçumes verts, des raci
nes et quelquefois un morceau de pain offert par 
quelques personnes auxquelles le pauvre tisse
rand taisait pitié par sa mine. 

Il est livide, blême, roulé, maigre, enfin tout 
démontre chez lui l'homme qui a souffert et qui 
n'a pas toujours donné satiafactian i son esto-

t*m taraa es*, paar lea délits de vagabondage, 
condamnent toujours impitoyablement, s'api
toient sur le sort du pauvre Clicq et après 
quelques minutes d'entretien entre eux, le pré
sident dit - « Le Tribunal commet M. le docteur 
Monter A l'effet d'examiner l'état de tante du 
prévenu. 

Victor Mirabelle, apprêleur à Hem. est con
damné a deux mois de prison pour svoir sous
trait uns somme de 17,:V) dans le comptoir de 
M, Olivier. 

Alfred Declercq. Igé de 18 ans, et Auguste 
Van Kenoo, 20 ans, tous deux journaliers t 
Mare<i-en-Barœul, se sont pris de querelle. 

lia sont poursuivis pour coups et blessure? 
volontaires et réciproques. Declercq es! con
damné é quatre mois de prison et Van base A 
un mois. 

11 francs d'amende sont infligés i Désiré De-
ligni, 37 ans. rattacheur à Tourcoing pour avoir 
dans un moment de colère, brisé volontairement 
une glace chez. M. Dnnortier. 

Van de Poël Ferdinand, 19 ans, peignenr de 
lin, | mois de prison pour vagabondage et in
fraction à un arrêté d'expulsion. 

Lnhn, la dernière affaire appelée eat celle de 
Joie Constunt, cet irrogne invétéré qui a été ra 
mené il y a quelques jours ivre-mort dans la rue 
A Lille. Comme il a déjà subi de nombreuses 
condamnations pour ivresse, le tribunal le gratifie 
de deux mois de prison et 25 fr. d'amende. 

COUR DÂPPËTDE DOUAI 
Les assommeurs de Wahagniea ayant 

interjeté appel du jugement du Intiunal 
correctionnel de Lille qui les condamnait, 
comparaîtront aujourd'hui devant la Cour 
de nouai. 

Les Cuisines populaires 
A défaut de la Dépécfi\ de l'Echo et du 

Prnçfis qui ont c impria le mal fondé do 
leura critiquée centre l'Administration des 
Cuisines populaires de Lille, la Vraie 
France et la L roix d» Aord continuent leur 
campai; e de récriminations et desottises, 
n'héritant pas, pour los besoins de leur 
cause A jeter leur ami M, Meurtsse par des
sus bord. 

Nous avons établi la régularité du mar
che pass i avec M. Delannoy .et prouvé 
que ce marché d» oré à UTÏ avait été con
clu dana des condit ons ne prix plus avan
tageuses que cel.es o. tenu e a i adjudica
tion pour les Cantines Scolaires. 

Les prophètes de la Croi.ret de la Vraie 
France ne contestent pas ces faits mais, 
disent ils, s'il y arait eu adjudication la 
jéduction aurait été de vingt centi nés au 
1 au de dix '. Pourquoi pas de trente, de 
quar nte ou de c.nquante cent mes' Wuand 
m s'engage aur le terrain de l'nypotliéee 
et qu on .\ patauge avec une insigne mau 
vaiae foi, on n'a paa de raison de se limi
ter 

Mais à qaoi bon insister.... La ùipiohe, 
rgeAn.U Prasy»ee.vartreac etlaVra rtranec 
ont cru devor accueillir lea doléances de 
quel ,ue ooueber jaloux et ils en ont usé 
au mieux dea intérêts de leur politique de 
haine contre la municipalité. Leur pétard 
a rate.lie n est us la \ Massera fois: ça ne 
aéra pas la dernière —car nous n'espérons 
pss que la leçon leur serve t 

GRANDÊ'CQLËRk 
Cet beaux measieura du « Turf • eont 

dana une colère no re ! Songez donc, la 
municipalité ne veut lea inscrira A a n 
liu iget pour I aliocau n de 7.<KK) franesqui 
Kur était préce lemraent accordée, qu A ia 
condition qu ils mettront gratuitement A 
la diaposition du public pauvre, un coin 
du champ de courses. Nature.liment .es 
« turlistes » re usent. Lux, sa frotter au 
boa / ,"<<o, fi donc ! Voi i daaa quela ter
mes ils ont formulé leur relus : 

— « L'assemblée généra.e dea membres fon
dateurs de la société des castrées de Lille, réunie 
h accourent.» l'Hùtrl d. I b a » . » — . - - i 

ailuatloonile i U Société par suite du refus 
opposé par la municipalité a l'execaiion «Va con
trai passa entra la ville et elle, eo conformité des 
délibérations du Conseil municipal du B7 janvier 
lH.'.l et H mars MM, 

Lu nouvelles conditions imposées ayant M 
jugées inacceptables, l'a>sembler générale, après 
un examen approfondi, a autorise, a l'unanimité 
da ses meujbres, lo conseil cradmioi&tration à 
fermer l'Hippodrome da Bois de la Deule, au 
cas où les prétentions de la ville seraient main
tenues. 

hn voilé, n'est-ce pas, un grave conflit ! 
Les alliée Cro .r et / rojrès, hcho et I épé-
chc. e t c . vont s en_ pourlécher les l.abi-
nes. L'occasion leur est bonne de se rat
traper, é propoe des chevaux, de leur im
pair au sujet des b ml». 

Kmiex v.-s lances — pardon, vos plumes 
braves toréadors — et massacrez cette 
admm siration municipale q ii a osé ne-
•nan 1er an éenange de sept mille francs 
une somme égale de plaisir pour les pau
vres ! 

ODIEUX PROCEDES POLICIERS 
Il y a quelquea jours, an ouvrier très 

est.mé de ses camarades datai er, F. P., 
eut une d scussion avec quatre B lges qui 
le maltraitèrent assez violemment. 

Hier lundi, F. P.. se trouvait A sa pen
sion lorsqu arriva an d e quatre belges 
avec lesquels il avait eu à faire quelques 
jours auparavant. 

Après un échange de quelques vives 
paroles, le flamand porta un coup de 
poing à la figure de P. P.i alors, ceiui-ci, 
.ans un moment d'emportement tien com
préhensible, s'empara d une chaise et frap

pa son adversaire, qui fut 
sans gravité, puiaqu il reprit s e * travail 
' aussitôt. 

Cette scène avait pris fin. lorsque das 
agents de poi.ee. prévenus par «m employé 
ae la ma.son Baadoa, firent irruption 
dans l'estaminet. r\ P... fût arrêté et II-
gctté comme un saaoisson A l'aide d une 
carde A palan, puis, après avoir été char
gé ainsi sur aaa voiture i bras, les arents 
lo conduisirent aa poate ds lHôtel-de-
aflia. 

LA,l'agent qui eoaduisait la voitare lâcha 
bru-qeement lea braacards, et ls pauvre 
ouvrier, incapable da faire un mouvement 
puisqu il était facile, tomba la face contre 
lea pavés en sa taisant de graves blessu
res. Il fut relevé cl introduit au commis
sariat avec la figure ensanglantée, 

Plusieurs personnes, teiioins de ces 
procédés odieux de la police, noue ont 
prié d'exprimer leur indignation contre la 
brutalité de certains agents. 

Nous le faiaons volontiers et noua espé
rons tiieo qu- le commisasire central in
fligera A ses agents la peine qu'.ls méri
tent. 

I ne Tant pas que MM. les agents a'ima-
ginent qu'ils pourront pratiquer A Lille, le 
système parisien du « paeeage A tabac ». 

L E S A C < ^ I D K X T § 
Deux accident? se sont produits dans la 

journée d'hier. Le premier a eu lien chez 
Meunier et Cie. constructeurs, rue des 
Processions, où le nommé Hofenne, Fer
dinand, 30 ans. mananvre, demeurant A 
Mons-en-Bnr.i'ul.chemin du Petit Lannoy. 
n été blessé à la cuisse et au bras droit 
par la chute d'un bouilleur. 

— Le 2e a est produit ch^z Cappelle et 
Carsnd, constructeurs; le sieur Alphonse 
Donev, (B ans, ouvrer moulear demeu
rant boulevard Papin, S, a été blessé à la 
main gauche par un moule ea fonte 

Le docteur Delplauqce, eppelé Aie soi
gner a pronostiqué ut, repos de 20 jours. 

-Vécrolog-t'e 
On annonce la mort de M Aogua'e Plan-

quelle, ancien chef du bureau de l'Etat-
civ.l A la Mairie de Lille. 

M. Planquelle nvnit été mis A la retraite 
il y a un mois environ. 

Vacances du jour de VAM 
Plusieurs préfets, d'accord avec l'ins

pection académique, ont pris des arrêtée 
décidant que lea écoles .publiques vaque
raient le samedi 2janvier prochain, A Ûtrc 
de congé extraordinaire du jour de l'An. 

Nous ne cachons pas que M. Vel-Du-
rant et M i inspecteur d Académie ae 
soient encore préoccupas de celle question 
en ee qui concerne la ville de L Ue et le dé
partement du Nord. 

tel f-te du Palais-Hameau 
Voici le r tultat des concours orgsnisés 

A l'occasion de la fête da Palaïa-Kameau. 
Concevrai «ir noé»le- 1er prix à 1 una

nimité, méda Ile d'argent : L'oubli répvré. 
légende. Auteur. M. Léon Delmotte de 
Bavay. Nord. Mention : Chant*, de M. 
Louis Facq. 

C a s e s n r a d e rhasnaoa» — PrivClo-
chts. de Emile Delattre 

C s n e n a ' * sir p o é s i e n a t o i s r . — 
Trix : Sonnets. Auteur : M. A. D. 

Vùl de choux 
Louis Beautemps journalier, demeurant 

rue des Pofss , X3R. a été mis hier en état 
d'arrestation pour vol de cb m i au préju
dice de M. Chytnana, jardinier, rue du 
Faubourg d'Arras, cité Saint Jcsep'u 

f'n jeune homme de 21 ans, Bmiliaa De-
caroli. votât de chambre, né A Lyon, a été 
mis hier en état d'arrestation parce qu il 
se trouve aans travail depuia trois semai
nes. 

Ce malheureux jeune homme a un bras 
ar.' vloaé, ce qui ne lui permet pas ds se 
lt\rer aux travaux pénibles. 

Il aéra conduit au parquet ee matin par 
M Perlé, commise ure de police du 1er 
arrondissement Ksp-'rons que M le Pro-
cu eur de la République ne maintiendra 
pas cette arrestation 

t tre atteint d une infirmité et se trouver 
trois semaines sans travail n'est pss un 
cr.me 

A nnuaire pour 189~ 
M. H. I-ecoq. chef de division A la préfec

ture, vient de publier chez L Quarré. li-
i.r.ure, grand place A Lille, son intéres
sant Annuaire x'attstttjue du département 
du -Voraf, pour 18.17. 

L'éloge de ee travai' toujours si docu
menté et si précis n'est plus A faire. Les 
renseigne nents politinuee. administratifs, 
statistioues y foisonnent. Il H dore sa 
place marquée dans la biMiotbcque e 
tous ceux qui s'intéressent A la vie publi
que de notre département. 

Concert de /a Xaison du Peuple 
Pans la cou pie-rendu que noua avons 

publie hier sur le conc rt qui a été donné 
dimanche A la Maison du peuple, nous 
avons omis de mentionner le vif succès ob
tenu par Laristo. qui a recueilli les a -
plaudissements répétés de toute l'assis
tance. 

Larieto a Me aa aaa aaous de la sois ia 
at aon le moindre certainement. 

Fêle s M Maison du Peuple 
La aection lilloise du Parti ouvrier or-

gsnasa pour le » décembre, aaa fête so
cialiste qui promet d'être encore plus bril-
laate que lea annéea précédentes Cette 
fêta aura lieu é la Maison da peuple aeeo 
le concours de la jeune fanfare de trom
pettes, la Lyre des Travailleurs et le Club 
lyriqaa dramatique da Parti ouvrier. Elle 
se terminera par une i u portante distribu
tion de jouets aux eafaais' des membres 
du Parti. 

Les sans travail 
Va ouvrier ('leur, Edouard VVauten, âgé 

de 41 ens, né à Gand. ae trouvant sans 
ressources et sans travail aepuie plusieurs 
mois, s est présenté hier au commissariat 
du 1er arrondissement et adamandé A êtrs 
arr té comme étant été l'objet, il y a que'-
qaes années, d un arrêté d'expulsion. 

Il a été faut droit A aa demanda. 

Les Appels eo IM7 
Voici qoePes sont lea catégories de réV 

serviatee et de territoriaux appelés enl897 
pour la France : 

Les hemanes dispensés de l'article 23 dt 
la loi de 189*. etaaae 4)413, et caax visât 
par les articles 21 et B de la même classe 
qai auront lait ooonaitro.avaat le 1er avril 
1897. au général commandent la subdivi
sion de région de leur demiciie. leur in
tention de concourir ultèr.eurement poui 
le grade d'o licier de réaerve seront eon-
vo iUéa par ordre d'appel individuel. 

Les hommes de t"Utee armée de la ré
serve de 1 armée active, classes t8Wi et 
18yo, sont conv qufs par ordre d'appel 
individuel pour les gr:n les manœuvree da 
23 août au 13 septembre. . 

I ea réservistes des claases IS37 at 4891 
affectée aux régiments de réserve d'infan-
ter.e, bataillons 4, r.. 6 et compagnies da 
dépôt 28, ïi, oO et sections hors rang, se
ront appelés pendant la période eo i prise 
entre le départ da la classe libérable al 
l'appel de 1.. classe-

Dans Par,uue territoriale seront convo 
qu- s les hommes de la cl s-e 1*81 appar 
tenant au tram des équipages, aux sec
tions de commis et onvr.ers militaires 
d administration, aux sections d intirra er. 
i la pendarmene, aux greffes des tribu
naux militaires 

1 ea hommes de la réserve de 1 armée 
territoriale de la classe 1876, les hommes 
de» services auxiliaires des classas 18'J4, 
ISJO, 1S80. 18-cl et 18 li seront convoqués, 
en 1897. oour une revue d'appel au prin-
te ups. pendant la période des conseils da 
re vision, par affichée spéciales. 

Commencement firendie 
Hier matin, vers onze heures un feuda 

cheminée s'est déclaré ch-x M- Gantois, 
me cbund de couleurs, 50, rue Léon Gam
bette Comme, en raison des matières in
flammables contenues chez M. «lantois, on 
pouvait craindre de sérieux dangers ai le 
feu de la cheminée s'était communiqué 
aux appartements, on signala de suite on 
commencement d'incendie. Et aans aucun 
ret.tr I I» pompe à vapeur état sur lea 
i eux ainsi que l >us les accessoires. 

Mois on n'a pae eu A c'en servir; le feu de 
cheminée u ete é oint n'-ecasionnant que 
de: degàtl peu importants. 

Compagnie des Tramways 
MM. les actionnaires sont informée qj'un 

à-compte de 12 fr bs) net par art.on t va
loir sur le dividende de l'exercice 1896, 
sera payable A partir du IS décembre cou
rant contre remise du coupon n 3. 

Au siège social, rue Aa er, 2, Lille. 
Au Crédit du Nord, IÀIle._ •»-*-.-..„-

—aTs^OrloîaSsnssraie rus ce Provence, 
54 -56. Pans, et dans toutes ses succur
sales de province 

fours public 
Mardi 22 décembre, à 8 heures 1(2 da 

s^ir. A la Faculté des Lettres. 25, rue Geu-
thier de-Chàtillon cours puolic d'Histoire 
rus>.e de M. Heumant : 

< Origiies et développement de la civi
lisation russe.» 

LesXrouvevsvs d'enfants 
Placé sou8\la surveillance uotidienne 

d un médecin Ssvécial. e ntinaelle . ent ac
cès ible aux parents des petits pension, 
iiatrcs.l'eta lissen ent dee couveuses d en 
font* reçoit journel ement .ie pomureusee 
visite-* de mères qui viennent adm.rer les 
appareils et les progrès merveilleux qu ils 
accompli-sent, l.'na de« curiosités ac-
tuel s est le Jumeau Iules, venu A 7 mois, 
sogné actuellement dans le* couveuses. 

Pue visite s ix couveuse» d enfants, bou
le ard de la Liberté. 137, vous èdiKe. 

MENUS FAITS 
F e u d e c h e m i n e r . — Vers 7 heures et 

demie du soir uo feu de cheminée s'est déclaré 
rue desStatious, 27. lia pu être éteint rapidement 
et lea dégtts sont insigaibanu 

.Son» aa i l r . — La nuit dernière î3 hommes 
sans travail ent couché à l'aaila de nui:. 6 fem
mes et 1 enfant sans ressources ont été logés es 
ville 

t a n l r a r r n l l a u — Procès verbal a été 
dresse contre Vince it Bacquet 49 ans. demeu
rant à Lambersart et Pierre Wante, 42 ans. de
meurant à Marcq-en—Barorul pour avoirfait tirer 
des chiens à une charette. 

T3 

OLIVIER TMST 
CEWKS BIGOTS 

Et Ici Noé secoua la tète d'une manière cours! Olivier C3t enragé! Char. 

CTAPITRE PREMIER 

— Tra déri déra, p«Ut b i U r * ! dit Noé 
«n voyant tuas larme couler sur tat joue 
ds 1'enJant ; qu'eet-ce qai U tait pleurni-
éjair à pi la—11 

— Ga n'est paa TOUS, répondit Olivier 
«B essaryairt rite la mria* «ni asoalllait 
M joua; • • nvytx pas tne os sait *sos . 

— Ahi vraimeat I ce a est pas no iT dit 
Noé en ricanaol. 

— Noa, «a • a s t pas Tous, reprit Oli
vier d-tu» toa»aaa; assaw.«a «assl aasas ; 
n'ajoaési aéas aa mol sur aaa «t irs ; osât 
ce que TOUS aras de mieux à tatas, 
> - W e r u w f a t e n r a n v a s » tmfl •**6Tla 
•»oé ; t a T*rtsé 1 ae lait «as Hrasaiiiirt, 
raoebant orpaettu. H paraît one ta tatre 
Itaît Otae b e > l a . ma. msjk. n W ^ 1 f" 

exprossive et fronça de toute sa force son 
petit nez rouge. 

« Tu sais bien, orphelin, continua Noé, 
encouragé par le silence d'Olivier, et d'un 
ton de feinte compassion (le pins blessant 
de tous), tu sais bien que tu n'y peux 
rien, que personne n'y peut rien; j'en 
sais bien fâché pour toi; tu sais sans 
doute, enfant trouvé, que ta mère était 
ans vraie coureuse. 

— Comment dites-vous T demanda Oli-
I -vier en levant bien Tito la tête. 

— Une vraie coureuse, répondit froide
ment Noé ; et.au fait, il vaut mieux qu'elle 
soit morte, car elle sa aérait tait enfer
mer, ou transporter, ou pendre, ce qui 
est encore plus probable. » 

Le visage en feu, Olivier s'élança, ren
versa chaise et table, saisit Noé à la 
gorge, le secoua avec une telle rage que 
ses dent claquaient, et, rassemblant tou
tes ses forces, il lut appliqua un tel coup 
qn'il l'étendu A terre. 

Un instant auparavant cet enfant, acca
blé de mau vais traite monts, etai t la do uceur 
m è n e ; mais son courage s'était éveillé 
aaâa ; l'outrage fait à la mémoire de sa 
taere l'avait mis hors de lui ; son cœur 
battait violemment ; il avait une attitude 
Mrs , l'aol - i f ai aattaé; tau* ea lui «tait 
changé, maintenant qu'il Toyait aoa la
ças persécuteur étants! à ses pieds, at U la 
défiait avec une énergie «u'tl ae s'était 

connue atsaara«jaat 
« A rassasesn, areaet Noé; Osarastsa. 

lotte I 
Aux hurlements de Noé, Charlotte ré

pondit par un cri perçant et Mme Sower-
berry par nn cri plus perçant encore : la 
première s'élança, dans la cuisine par une 

Forte latérale ; la seconde s'arrêta sur 
escalier, afin de s'assurer qu'elle n'ex

posait pas sa vie en allant plus loin. 
« Ah I petit misérable t s'écria Charlotte 

enétreignant Olivier de toute sa force, 
qui égalait bien celle d'un homme robuste 
et bien portant ; ah ! petit ingrat ! assas
sin t monstre I » 

Et à chaque syllabe Charlotte donnait à 
Olivier un coup de tante sa force et rac
compagnait d'un cri perçant, pour la plus 
grande gloire de la société, dont elle pre
nait an main la cause. 

Le poing de Charlotte n'étaitpas léger; 
mais, dans la crainte qu'il ne fût pas suf
fisant pour calmer la colère d'Olivier, 
Mme Sowerberry s'aventura dans la 
cuisine et d'une main saisit l'enfant, 
tandis qae de l'antre elle lui ésrrsti-

Snait ta Agora. Eaâa Noé, profitant 
es avantages de sa position, se releva 

et donna des coups à Olivier par der
rière. 

Cet exercise était trop violent pour du
rer longtemps; quand ils furent tous trois 
fatigués de frapper, Hs eatoatnéretrt r>a-
fant qui criait et sa asVbattatt, mais n'était 
nuUessent intimidé, dans la déUiet. où l i t 
l'enférsasraat à tmti pais MtnB Sowar-
berry Assaaa «puisée aar aae oaaise et 
fondît sa 

aa s t r i e a Dtea jgr*" - «nielle saaawaat « t 

Charlotte. Noé, mon cher, vite un verre 
d'eau. 

— Oh I Charlotte, dit Mme Sowerberry 
en parlant de son mieux, malgré son 
étouffement et la forte dose d'eau froide 
que Noé lui versait sur la tète et les 
épaules ! oh I Charlotte ; qu'elle chance 
nous avons eue de n'être pas tous assas
sinés dans notre lit! 

— Ah ! une grande chance, bien vrai, 
madame, répondit Charlotte. J'espère seu
lement qae ceci apprendra à monsieur à 
ne plus recevoir da ces êtres terribles, qui 
sont nés pour le meurtre et le vol, dès le 
berceau. Pauvre Noé ! il était presque tué 
quand je suis entrée. 

— Pauvre garçon! "dit Mme Sower
berry en jetant an regard de compassion 
sur l'apprenti. 

Noé, qui avait la tète et les épaules de 
plus qu'Olivier, se frottait les yeux arec 
la paume des mains, tandis qu'on s'api
toyait ainsi sur son sort, et sanglotait de 
son mieux. 

— Qa'allons-nous faire» s'écria MmeSo-
werberry ; mon mari est sorti, il n'y a 
point d'homme A la maison ; et Olivier Ta 
rBraaear la perte à coups de pied avant 
dix aaiaates. 

courez chez M. Bumble et dites-lui de 
venir tout de suite, de ne pas perdre une 
minute ; ne cherchez pas votre casquette. 
Dépêchez-vous ; TOUS n'avez en cewnin 
qu'a tenir un couteau appliqué sur TOtre 
ceil, cela fera diminuer l'enrfure. » 

Noé n'en attendit pas davantage et s'é
lança dehors au plus vite. Les gens qui 
étaient dans les rues s'étonnèrent de voir 
un garçon de l'école de charité courir 
ainsi à perdre haleine, sans casquette et 
une lame de couteau SUT l'oeil. 

CHAPITRE VII 
O l i v i e r norolaxto d a n s s a r é n e l U o n 

se coasses esse csrfxt-ci ita-
prtrnauVt a h f a r s e da oaWier rendaient ea 
effet ce réaaftat asaet urebabau. 

— Mon Dieu! mon Dteaf Je n'es sots 
rien, madasae, dit GbafteNe... «M aftat 
taisions Tenir lepeésee T 

— Oa ta farda T ajaajta • . OlaTpoV». 
— N sa , aaa. d»t Maie t^yerberey, se 

t d*QBasb*. Nés, 

qu'un bedeau lui-même, sous l'empire 
d'une émotion soudaine et puissante, peut 
momentanément perdre la tète et oublier 
sa dignité personnelle. < Ohl monsieur 
Bumble. dit Noé, c'est Olivier, monsieur, 
c'est Olivier qui a... 

— Comment? comment t interrompit 
M. Bumble avec une expression de joia 
dans son regard tente. 
\ j l l ne s'est pas échappé? il ne s'est pat 
éc^à-ppa^n'est-ce pas, Noé? 

— Kon\noa , monsieur, il ne s'est pas 
échappé ; mais il est devenu mauvais su
jet, répondit Noé. 

c II a voulu m'assassiner, monsieur. 

Suis il a essayé de tuer Charlotte et n*** 
ame. 

« Oh 1 que je souffre ! oh 1 monsieax» 
quelles tortures l » 

Et Noé se tordait en tous sens nomma 
une anguille, pour faire croire à M. Bum> 
bie que, dans l'attaque violente et f éroea 
d'Olivier Twist, il avait éprouvé quelque 
grava lésion interne qui lui faisait souaV 
ftir des douleurs atroces. 

Quand Noé vit l'effet que ses paroles 
produisaient sur M. Bumble, il voulut 
l'émsuToir encore davantage ea ae lamenv 
tant sar ses binas ares bien plus fort 
qu'aaparavaat ; «t quand il vit u» 
rnonsisar a gilet Maa* tra verser la cour, 
il gémit tTaae manière pins tragiqaa 
v a s jamais, parce qu'if crut de 11 
plusgraade ttaportaaae d'aitirer l o t t e» 
xttm et d'exciter l'indigaatlon dudit pex» 

ne s'arrêta pour reprendre haleine qu'a la 
porte du dépôt de mendicité. Il attendit 
une minute environ, afin de recommencer 
ses sanglots de plus belle, et de donner & 
sa figure uae expression de doaieur et de 
terreur violente; puis il frappa rudement 
b la porte, et présenta an vieil indigent 
qui vint lui ouvrir nae physionomie si 
piteuse que celui-ci, bien qu'habitué & ne 
voir autour de hil que des visages mal-
beareux, recula d'étonnement. 

a Que peut-il être arrivé à ce garçon? 
se dit le vieux pauvre. 

— Monsieur Bnmble l tasasieur ftura-
btel criait Noa, tmgaaat l'apoataavs, at 
arec uns selle force, qaa don seulement 
il se M entendre de M. Banal ils f o i avait 
rerenUe dore, mais qu*H latarma an pcrhrt 
da ta faire s'élancer dans Ta cour sans son 
triesrne. circonstance rernarquable et 
Trotrjaca» « r i e u s e an a s ^ ' a î J e 
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